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Mais l'hon. procureur-génér al me dit:
iomment þouvez-vous espérer faire passer
ces résolutions ? Comminient ? D'après vo-
tre propre raisonnemnent, d'après vos pro-
pres avancés. Vos calculs soit vrais ou ils
sont faux.. S'ils sont vrais, si le Haut-Ca-
nada devait si-promptenenit nous sur passer
ca population, en bonne politique, les
membres du Hauit-Canada devraient pré-
férer nous donner quelques membres de
plus grand et permanent ; ils devraient
donc voter pour mes résolutions. Mais di-
tes-vous, il n'y en aura pas un seul qui se
lèvera avec vous. Que dois-je en conclure,
sinon qu'ils nont pas foi en vos calculs ?

Voici bien cependant une autre idée,
voici bien une autr'e découverte, et c'est
'hon. membre pour le comté de Richelieu

qui a fait cette découverte. Si jamais les
représentants du Haut-Canada s'apperçoi.
vent qu'ils ont une population plus cousi-
dérable, et si l'idée leur en vient île demani-
,er justice par la suite, la responsabilité
en retombera sur ceux qui leur vii auront
les premiers donne l'idée.

Pauvres représentants dii aut-Canada
Pauvres aveutles en politques ! Ils autraient
douló leur populatioi. sam jais ta'
apercevoir ; et sans notre discussion, ja-
mais ils n'auraient songé à demander une
representation proportionnelle dans la re-
présentation I L'hon. niembre pour le
quatrième Riding d'York est-il flatté du
«ompliment ? Quelle admirable idée ! Et
que de bonhomiunie dans la manière dont
elle est expirée !

J. reviens à l'hon. procureutr-générnl.
Il me demande pourquoi je n'ai point fait
de* cbiffres pour opposier à ses chiffres, des
alcuile pour opposer a ses calculs. Pour une

raison bien simple, parceque mes supposi-
tions n'auraient rien prouvé de plus que les
siennes, parceque des suppositions expri-
Diées par des chiffres ne sont toujours que
des suppositions, comme si elles étaient
exprimées avec des lettres au lieu l'être par
des chiffres, enfin parceque je crois que
l'on doit aborder de semblables quiestionis
avec des faits e; non pas avec des ihypothè-
ISeR,

je voterai pour le biN(éoutez écontez.)
Je n'entendi pas blâmer lhon. membre

polur le comté de St.-Mauirice, qui croirait
sanctionner l'égalité de le représentation
comme principe, et l'acte d'Union en.,vo-
tant pour ce bill. Pour moi je crois mes
opinions suffisamment protegées ipar mes
résolutions.

DL quoi s'est-on plaint ? On s'est plaint
non seulement de linégalité d la repr eti
tation iei égard à la population relative de
chaque partie de la province ; niais on s'est
encore plaint de Plinsuffisanc' de la repré-
sentation, de l'inégalité de sa répartition
entre les différents colléges électoraux ; de
l'influenice indue accordée à.de petites vil-
les et de petits bourgs. Le bill préparé re-
médie en partie à ces griefs. Il y aura donc
progrès et le ne vois pascomme'nt on sanc-
tionne l'égalité numérique de la représen-
tation entre les deux provinces en faisant
disparaître ces obstacles à l'indépendance
le la Chambre plutôt qu'en les laissant sub-
sister.

Que dit l'hon. membre pour le comté
le St.-Maurice, chaque jour dans cette
Chambre ? Que la Chambre n'est pas as-
sez indépendante. Ne doit-il pas désirer la
rendre plus indépendante ? N'aura-t-il pas
plus dte chance d'obtenir la réforme élec-
torale basée sur la population, d'une nou-
velle Chambre plus indépendante? S'il
veut agiter le rappel de l'Union, comme il
l'a déclaré ce soir, 1 ura'It-il point plus de
chance avec une Chambre plus indépen-
dante ?

Je crois que dans l'intérêt nime de la
propagation de ses idées et de sa politique
P'honîorable mornbre pour le onté de St.-
Maurice devrait voter pour le bill. Dans sa
position 'hon. membre devrait désirer un
appel au peuple. Eh ! bien, je dis hardi-
ment que cette mesure comporte avec elle
un appel au peuple, et que si cette loi pas-
se, une dissolution du parlement est inévi-
table ! Je m'occupe peu de la clause qui
<lit que cette loi ne viendra en force qu'à
l'expiration du présent parlement : je vois
bien que cette loi passée, le parlement ne-
tuel ne saurait vivre longtemps. Je ne crois
pas que le ministère veuille gouverner le
pays deux ans avec une législature qu'une
loi aura déclaré insuffisante, avec une re-
p)résenitation qui se sera jugée ele-nnme,
à la face d'un statut qui dira que la Char-
bre telle qu'elle est conistituée ne représente
pas le pays. L'hon. membre pour le comté
de St.-Maurice ne trouvera-t il pas là une
excellente occasion d'agiter le rappel de
l'Union ?

Je dois dire que je diffère d'avec l'hon.
Il n'y a personnes qui n'ait été surpris mefilre sur l'oportunité de l'agitation

de voir tout à coup diminuer le chiffre le immédiate du rappel de lUnion. Et cela,
la population du Bas. Canada, contraire- comre je l'ai déjà dit, parceque je diffère
rnenit à l'opinion généralement entretenue, d'avec lui sur un autre point important. Jo
et qui n'ait été également étonné dte voir crois que le gouvernement responsable peut
augmenter soudainement le chiffre de la rendre toiérable le régime de l'Union, j'ai
population lu Haut-Canada. J'ai donnè ntrécomme ce système e gouver-
quelques f-its, et l'hon. menibre pour le rument avait subi uiverse phases, toujours
conmté de St. Manrice en a cité quelques s'améliorant ; et j'ai rappelé et je dois i-
aut.res pour prouver qu'il y avait de grandes gnaler de nouveau ce lui ue parait à l'heu-
erreurs d a1s le tableau qu'on nous a sou- ne qu'il est une grande imperfection dans
mi. Si l on mie demande ce que je pense, son functionneaent. Je fais allusioti à la
je dîrai fmrchement que je crois ce qupe pratique qu'ont les membres de l'adminis-
tout le rde croya: l'année dernière, quetrtion deles les autres dans
la populafion du Bas-Canada cet plus noua- de-deiluations permanentes et irresponso-
breuse de 2 15,000 à 150,000 que celle dublex, et principalement de Fe réserver des
Haut Canada. Mais que puis-je exprimer ;upaces dejuge je croîs cela incompatible
là-dessujs qiue ds doutes ? Et c'est preriè- avec tuue idàe le reponsabilité. Maisjes-
remnent pour e tte raison qu je demiani<de jure que Cet abus ne se renouvellera plus.
un recenseientt. Porquoi n'-t-on pas Je cros donc que bien que l'on doive dans
Voulu le faire 'nnuée dernière 7 Pouurquoi des occasions iipontantes pr<teFter contre
veuit-on eucori eu laisser le soin aux tuu- j'Union, il faut, avant d'en agiter le rappel,
ntcpalités qu ne foicoinent pas f Piour- avoir Une expérience plus complète du
qumoi ne veut oin pas faire un recensement ? gouvernement constitutionnel, et) le voyant

L'hon. procureur-géTéral m'a interpel- plus loniemps mis en ouvre pn un minis-
lami sujet du mîiamifeste du comité de la tère tiré'les raugm du parti libéral. Je n'airéformue et dprogès. Il nie reproche <le point suirt-e duijet ni sur nelui. de la poiti-

et le charger d bla ponsabilité entière de j'ai cru lui devoir ces explications. p!aces, qu'ils font fonctionner aujoThni
leutrs proënjit'i joK <eux choses lmuse,eure~ propres ainte demux choses f ne lSéanre de mercedi le 21 mars. dans le but dans lequel il a éte institue. Je
nu cet;hommes étaient de mauvris foi lors- ne puis pas ne pas voir la contraidiction
qu'ils le suivaient et alors la peur ou 1 inté- Pl Papineau -Je ne vois pas la por- manifeste qui règne entre la vie loute a-
rét les guidoient ; où ls étaient de bonne tée de la sortie de 'hon. membre qui vient t4ère de Phon. procureur général, et c<s
foi, ils n'ont guère à reprocher une erreur le s'asseoir (M. Lafoitaine.) Il dit que actes d'aujourd'hui. Je ne ds pas qu'il na
de j ugement dans laquelle ils cnt participée. la clause, qui se trouve d ans le bill actuel,t' ,, et dont on se plaint, était dans le bill pas rai ion d'avoir changé d'opinion ; je diiNi l'un ni l'autre de ces aveex i'est propre bil de seulement qu'il a changé d'opinion. Maisélever bien haut, la reputation d'in 1829, et qu'ainsi personne ne doit y trou- non, jele dis, il naélnvnon, jhautlanrpatpt L r91ison d*i -oî
homme politique. ver a redre. Qum a dit qul avait msere changé d'opinion ; je dis qu'il a été autre-

Je ne c~ois pas won plus que l'attitudle rtr. clause du bil de 18Q9, dans le bill fois plus clairvoyant sur les intérêts de ,on
prise par Uhon. membre poir le comté d ( u À nous presente aujoudhm' i pays, permis à lui de croire le ctrahre.
S:. Maurice soit sans avantage pou jD. pays; . Lafontaine.-L'hon. meubre lui- Son indépendacce est à lui, conwre la
si l'n #eut se maintenç de part et autre même l'a dit. mienne est à moi ; les suffrages seront
dans de jten bornIe Elle servirae con- P. Papinçau.--L'hon. membren'a comptés, et il pourra avoir le plaisir de
trepoidsàomnipotence de adminietra tion . an .- h.m be nous voir dans la glorieuse minorité de
actuelle. C'est une chb bleu dangereuse r mbn dit de eembla > L'arument e trois. Je ne rougis pas de de cette situa-
qu'un trop grand p nir, mne aux mamis von pasb i que ,utisqu' ne tion, je la crois honorable. Le temps eet
des hommes les plus, sages e ,olesupluslpursait pas inadspensable epsuivt acet ànous et au pays ; et je sais que s notre
Il n'est pas rare de voir un gouvcrneinent ateil ane asin;queale moen a id- scntimen t est fonde, 31 1est vrai, il finiranouveauctwssson; lieles moyens tn-nouveau se perdre en 'réagissant contre on teuffilants, quet not e aionu de connaître le par tromphr.
principe et sontor-igite, tout ussi bienqu'e chil-re % Critable de a population étaient Quoique je désirerai une représentaton
abondant trop dans rua propre sens.-s nombreuse, parce que tout ce qui éond le

Si l'on ne veut pas ovoir à craindre l une raison sllisanie de remettre ce bil àpopulre a été le but des effortu .ýèýf0tveantre tsessicon. J'ai aussi dit que letation dont l'lon. m re pur ee de runre ute sessin ai husiit qur le dtoute ma vie, je dis ue uand je Vo,
S pa rmine -lde ce hill était humiliant pour le je 9isqu qan

nt.-'t auricec leme d ln:stiad j, ce aCanada et que c'était pour cela, q dans cette Chambre, comp-osée comme elle
n est pas avec le regime de 1-rinponPesit, qu'on répugne à ces principes, qu'on
et du taisez-vous que l'on enpuécher t ett4 je croyais devoir m'y opposer ; que t'il veut le pouvoir plus fort que jamais ; je

a t eiin t eis à une autre session, j'aurais plus m'arrete devant ce bilI, jattends du bonagitation ; ce n's1) aetesiij1e t 'le noveons de !airc voir la justice de mon'nart.dvtcebljteds(ibo
le- pereonnalités que lance lune pre e w-r- dmy de tarn voir tite sens de mes compatriotes, que justice sera
vile, malhonn.éto et mialadroife ; nmais c'est opposition a ce bill, en faisant voir toute faite de Prreur du monient. Comme
en se Imttantserieementàru pourla tausseté des calculs sur lesquels il est nous aons trois ans de parlement devant
rtirerlepa ; que je ne doutais pas, que le re- , a temps d'avoir pleine justice,
se@ où il se rous re. censeent s i etait accorde, nous donne- si les hon. nenibres la v:ulernt, par un re-

Il voudrait peumre mieux aîver réel- ratt ui agmeton de poplation d censement avait d'insister sur ce bil ce
lemnt e pys 4t~re ' Uiuo, ~ i 1I it) mmile àaites au lieu de 75 nillua depuislemrent le pays tgré PII 7eon. :cela est, '150mt.1 nsa hude7 ile dpa 'i's nous refusent, en consacrant fen prrin-

possible, quq do e borner à dire Ii l Uion le dernier recensement, et que dès lors ucipe, noual de la représantn.
nous esau'ésce nue personne ne croira l'iujustice était plus pagrante. Jai dit Je n'aseson de r 'préteatachern
jpmais. 1l vauîra'tn.ieux com ene'r a qu'l n'y avait pas de pralte que l hons. J on'ai asheso dbile n'yattacherou
rendre justice au lIas-Canada ;et a se membres perdissent le pouvoir. Je ne cai u déléms din.ie, n'y dîs
mQntter vraiment ce que l'on n eifort la voyais rien chez eux, qui eût l'air devou- raisinnements basés sur le
prétention d'être :des Aommes plat loir unie dissolution du parlement. us ré- e des énnts égaux à de oa s

Au commencement dje cette )I iès tent sans cesse que je veux les déplacer, rdiées re se population. Mais Je lnt'ai
posé diverses questions au mir4ust . me, arim j'ai toujours dit, que leur situation, pas besoin d'entrer dans les détail, de ce bil.
toutes avaient pour but de réparer l nel qu'elle leur fut agréable, ou non, ils 'ne Si C,était une dernière session du paîe-
que l'Union nons a fait de rendre ju'tu peuveuit pas abandonner le pouvoir tant que ment, j'hésiterais peut-être sur cette que -
au Bas-Canada. Je suis fàche tqu' i Chambre voudra les y tenir. Ils sont me t j s raij preu re s ce

d C Idtispn d(e savoir, si ju pre-terais obléi$Fance àsoit contenté de repondre par un nonh -in rentrés dans !a Chambre, quand le pays l'injustice commise parl'Aigleterre,\ s je
sec à toutes cs (uestiuns. .Je me iatte c- voulait la représenîtation basée sur la po- lui aiderais à exercer cett e injustice i Non
pendant que l'on 'voudra bion reconsidérer pulati n. C'est sous ces auspices qu ls '
ces. sujets. Il en est un dont lun des ont éte élus, et c est sous un autre dru- jamais je ne lui aiderai. et un bill comrre

membres les plis influents e aiinitra- au, qi introduisent ici leur bl d re- ui-ci, je le roi, mme dn une der

lio, po r lintrod uisentics aerrconn- présentation nière session du parlem ent, je le rep ouv -tion pour le H aut Canada a reconnu la juo rais. J'ai plus de raison auj<ourd hui, dece. Il a dit que d'avoir chargé sur les fonds Les hon. membres ne sont pas prêts à le faire, parce que d'ici à ce tempsun re-
consolidés de lI province, les frais de î'ad- se demettre des avantages de leur p)*oition, censemuent ne leut pas nous être refupé.
ministration de la justice dans le Haut-Ca- et quelques soient les erreurs que le puIs On se voue'rait au mépris public, en refu-
nada,était un acte d'injustice envers le Bas- repro.he2r au minstère, je ne crois pas sant une demande si juste. J'ai pour moi
Canada. Cependant il dit que nous ne pou- qu il puisse perdre le pouvoir durant le pré- 1 jirîon publique, qui e effet denandera,
vons espérer voir disparaître cette injustice sent pal!enent. su nous avons ici pour preter foret à ar
parce que le peuple du iaut-Canada n'y L'hon. procureur général nous dit que d'Union, ou si, ai) contraire, nous n'y
consentira jamais. Dieu préserve le peuple je n'ai pas combattu le bill de 1829. Puis avons pas été envoyés pour opposer i'
du Bas-Canada d'avoir des représentants à ce propos il rentre, dans let répétitions fonctionnement de 'Union, qui, toue les
qui fassent de lui un aussi triste portrait ! les plus inconsidérées, L'hon. membre jours, devient de plus en plus impraticable.

J'ai demandé desaméliorations matériel- pour le comté de St. Maurice n'a jamais L'horn. procureur général dit: -raas
les, importantes et l'on m'a accusé d'un objecté au bill de 1829. Mais l'hon. mem- avec des principes de justire aus.i abFome,
était esprit de localité. Il est clair eepeii- hre, dont la voix ne comptait que pour une il ne fallait pas se faire élire. D'autres
dant qu'améliorer la navigation du ileuve tie tesait pas la majorité, Il a été appuyé personnes sont bien plus logiques ; déridem-
St.-Lauirent au-dessous de Quéheç., aider à diins tout ce qu5ii a fait par une majorité, ment opposéesau bil d'Union, elles (J-
à la construction du chemin de fer de Qué- dont Iihon. membre fesait partie. Je ne saient qu'il ie fallait pas al"er aux él.e-
bec à Halifax, améliorer le port de Qué. connais pas uic setule ieiure, que j'aie tions. Et c'est le procureur grnèra, r;
bec, faire un chemin de Québec au lac proposée et dans laquelle je naie été ap- viseur-né et obligé de la couronne, le pr-
St. Jean ; tout cela me paraît être aussi puyé par 'hon. procureur général ; je ne ni gtude h
utile, aussi important pour le pays tout e-- conais pas une assembee publiqe oùquiavient nous dire qu'i y a dtu <le to
tier, que les canaux du Haut-Canada et P'hon. membre ne soit venu a mna suite, et <nmn dan ce raisonnemnt. Est-re qu
beaucoup p'us que les tiavaux faits en pure dont il n'ait hautement appuyé les procé- rie sait pas qu'il suffit à P eéücutif d' h r
perte dans le lac St. Pierre. Que lon des. L'hon membre ne peut pas vouloir trois ou quatre voix dans un comté et ri*
doive entreprendre toutes ces choses à la s'avilir, s'abaihwer au point de dire quil les envoyer voter, pour fire lk,t.tio.
fois dans l'état n6tuel de nos finances, c'est rampait alors, qu'il était sous la fasemat Mes électeurs m'ont envoyé ici pour il
ce que je n'ai jatiais prétendu. Mais d'un homme, qui n'avait aucune autouite mander le rappel de Pni, quand ie
avouer qu'on ne voit pas le jour où l'on sur lui ; il ty avait rien alors que la sm- mandais le repos. Il iict pas un mei-litiatideipnulesrulios.nous. 

utrpa n tpuisse en entreprendre aucune, c'est lais- hmtude de pees entre nous. nent de mna vie publique, où je n'ae u-
ser un bien terrib)le argument contre la po. L'hon. membre mue reproche de n'avoir siré jouir au plustôt des douceurs il' ne vie
sitio'n que l'Union nous a faite. jamtais rien proaose, mais le fait seul que privée, honnete, plutôt que de souffrir lu s

Po<ur' mToi, je le répête, je ne me joindrai j'ai été pendanît v:nîgt tin an.soratur' de la touirments de la politique et la huaine dnu
à l'agitation du rappel de l'Union, que Chiambre, ce qmi mr'Lapêc.hait de pouvoir pouvoir, qui s'élève contre tout hommen.
lorsque j'aurai été bien convainicu que ai préseniter aucun biil, et de pouvoir prent- inéedntdn n colonije. Ce n'eut
avec uninistèe tory, ni avec un minis- dre aut une part à la î.égislatur3, ce seul pas par désiroque je suis ici. Je mr oninai.
tère réformuiste, le gouverniement respnsa- fit ne <lti puas qu'il faut n 'av<ir 1ue de le dr'oit <lu peuple d'imposer la chi <ge ne
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